
www.ssoar.info

Une categorie sociale entre normes et projets
legislatifs: politiques familiales postcommunistes
en Roumanie
Dohotariu, Anca

Veröffentlichungsversion / Published Version
Zeitschriftenartikel / journal article

Empfohlene Zitierung / Suggested Citation:
Dohotariu, A. (2007). Une categorie sociale entre normes et projets legislatifs: politiques familiales postcommunistes
en Roumanie. Studia Politica: Romanian Political Science Review, 7(4), 933-947. https://nbn-resolving.org/
urn:nbn:de:0168-ssoar-56140-3

Nutzungsbedingungen:
Dieser Text wird unter einer CC BY-NC-ND Lizenz
(Namensnennung-Nicht-kommerziell-Keine Bearbeitung) zur
Verfügung gestellt. Nähere Auskünfte zu den CC-Lizenzen finden
Sie hier:
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/1.0/deed.de

Terms of use:
This document is made available under a CC BY-NC-ND Licence
(Attribution-Non Comercial-NoDerivatives). For more Information
see:
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/1.0

http://www.ssoar.info
https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:0168-ssoar-56140-3
https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:0168-ssoar-56140-3
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/1.0/deed.de
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/1.0


Romanian Political Science Review • vol. VII • no. 4 • 2007

Une ca té go rie so ciale en tre nor mes 
et pro jets lé gi sla tifs

Po li ti ques fa mi lia les post com mu nis tes en Rou ma nie

ANCA DOHOTARIU

La dif fu sion des unions hors ma riage ob ser va ble en Rou ma nie après 1989 de-
meure une ques tion in ti me ment liée à tout un en sem ble des ré for mes lé gi sla ti ves 
et ju ri di ques qui ré gis sent la vie fa mi liale et de cou ple. Au jourd’hui, ces ré for mes 
s’imposent non seu le ment grâce à la né ces sité de ré ac tua li ser les tex tes de loi en 
concor dance avec les ré ali tés so cia les ac tuel les, mais aussi pour que l’esprit et la 
let tre des im pé ra tifs pro mus par l’Union eu ro péenne soient res pec tés. Ainsi, 
même si la for ma tion des cou ples1 est vé cue dans les so cié tés dé mo cra ti ques 
contem po rai nes, plu tôt comme une ques tion d’ordre privé, elle de meure pour tant 
une «af faire so ciale» et une «af faire d’État»:

«Le cou ple est fondé de plus en plus sur le choix des in di vi dus, sa créa-
tion ré sulte de leurs stra té gies. Mais ces in di vi dus sont tout de même dans 
une so ciété. Leur des tin so cial pèse sur leur des tin privé comme le des tin 
privé peut pe ser sur le des tin so cial»2.

Compte tenu de la com plexité du phé no mène dont les ca rac té ris ti ques va-
rient au sein d’une même so ciété, se lon le mi lieu so cial des in di vi dus, ou bien se-
lon dif fé ren tes so cié tés et pé rio des his to ri ques, la dé fi ni tion du concu bi nage se 
heurte à de nom breu ses dif fi cultés. En Rou ma nie éga le ment, il re pré sente une ca-
té go rie so ciale dont les si gni fi ca tions ont subi sans cesse des trans for ma tions, se-
lon les en jeux et les lo gi ques spé ci fi ques du contexte so cio-his to ri que mou vant. 
Ainsi, la fa çon dont on vit et on conçoit la vie en union li bre est in dis so cia ble de 
l’existence du ma riage, tel qu’il se pré sente d’un contexte so cial et po li ti que à 
l’autre. Les deux ins ti tu tions su bis sent des mé ta mor pho ses im por tan tes au fil du 
temps, mais leurs si gni fi ca tions so cia les de meu rent tou jours re la ti ves les unes aux 
au tres, car les deux re po sent sur la com mu nauté de vie3 du cou ple4.

Une brève vi sion sur le temps long per met d’observer qu’en Rou ma nie au dé but 
du XXe siè cle l’institution du ma riage fon dée sur la puis sance ma ri tale et pa ter nelle 

1 Clotilde BRUNETTI-PONS, «L’émergence d’une notion de couple en droit civil», Revue 
Trimestrielle de Droit civil, no. 1, janvier-mars 1999, p. 31: «Le couple ne se confond ni avec le ma-
riage ni avec le concubinage: il s’émancipe du premier en ce qui ne porte pas en lui-même tous 
ses effets, mais il se distingue du second en ce qu’il se veut fondateur».

2 Jacques COMMAILLE, «La construction du couple par les individus, la société et le poli-
tique. Approche sociologique», in Clotilde BRUNETTI-PONS, La notion juridique de couple, 
Économica, Paris, 1998, p. 12: «Le couple est fondé de plus en plus sur le choix des individus, sa 
création résulte de leurs stratégies. Mais ces individus sont tout de même dans une société. Leur 
destin social pèse sur leur destin privé comme le destin privé peut peser sur le destin social».

3 Jean CARBONNIER, Droit civil, t. 2, La famille, l’enfant, le couple, PUF, Paris, 2002, p. 468: 
l’auteur montre que, sous l’expression communauté de vie, on comprend à la fois le lit (les relations 
sexuelles), la table (la communauté de ménage) et le toit (la communauté de résidence).

4 Irène THÉRY, Couple, filiation et parenté aujourd’hui, Odile Jacob, Paris, 1998, p. 96.
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était ré gle men tée par les dis po si tions du pre mier Code ci vil rou main1. De même, 
le concu bi nage n’était pas ré gle menté par la loi, en se pré sen tant à l’époque 
comme une ré alité spé ci fi que au contexte so cio-po li ti que par ti cu lier.

Plus tard, pen dant le ré gime com mu niste, la li berté de vi vre en union li bre 
était loin d’être conforme aux po li ti ques so cia les et dé mo gra phi ques in ter ven tion-
nis tes. Plus pré ci sé ment, la vie en cou ple hors ma riage re pré sen tait un su jet ta bou, 
sou vent op primé au nom de l’ancienne idéo lo gie po li ti que. De même, en 1954 on 
«em prunte» in té gra le ment le Code de la fa mille so vié ti que dont les dis po si tions ré-
gle men taient tous les as pects de la vie fa mi liale. Ainsi, pour une pé riode as sez lon-
gue de temps le ma riage a été trans formé dans un ca dre im posé en de hors du quel 
toute au tre si tua tion fa mi liale était stig ma ti sée, voire in ter dite.

Après 1989 les re la tions fa mi lia les de meu rent ré gies par les dis po si tions du 
Code de la fa mille de 1954. Ainsi, en Rou ma nie le concu bi nage n’est pas ré gle-
menté par la loi étant, du point de vue ju ri di que, une «si tua tion de fait» qui se 
trouve es sen tiel le ment sous l’emprise du droit com mun. Ce pen dant, la dif fu sion 
ac tuelle des cou ples hors ma riage est un des chan ge ments si gni fi ca tifs qui ac com-
pa gnent la tran si tion vers l’économie de mar ché et vers l’établissement d’un sys-
tème po li ti que dé mo cra ti que plu ra liste.

D’une part, une vi sion quan ti ta tive sur le dé ve lop pe ment ac tuel de l’union li-
bre se heurte à des dif fi cultés im por tan tes car ce phé no mène se trouve en de hors 
du ca dre ad mi nis tra tif cou rant. Pour tant, l’augmentation ré cente des cou ples non 
ma riés, ob ser va ble sur tout parmi les jeu nes des gran des vil les uni ver si tai res, dé-
voile une cer taine trans for ma tion du lien de conju ga lité en concor dance avec les 
va leurs dé mo cra ti ques de li berté et d’égalité des sexes. D’autre part, les chan ge-
ments po li ti ques, éco no mi ques et so ciaux en re gis trés au ni veau glo bal du pays 
ont per mis l’émergence des for mes de conju ga lité au tres que celle de la fa mille nu-
cléaire lé gi time. Ainsi, la di ver sité ac tuelle de si tua tions conju ga les re pose sur la li-
berté de choi sir toute forme de vie pri vée, ce choix étant vécu non seu le ment 
comme une ques tion d’ordre pu bli que mais aussi comme une ques tion d’ordre 
privé. Compte tenu de la re mar que maus sienne se lon la quelle le droit est «le fait 
so cial par ex cel lence»2, l’hypothèse de no tre ar ti cle est que les ré for mes lé gi sla ti ves 
en ta mées après 1989 vont dans le sens d’une re cons truc tion de la voie d’«ac com pa gne-
ment» des ré ali tés so cia les qui su bis sent sans cesse des trans for ma tions len tes mais pro fon-
des. Plus par ti cu liè re ment, l’existence de trois pro po si tions de loi éla bo rées en 2002 
concer nant le concu bi nage pour rait re pré sen ter une preuve si gni fi ca tive de la re cons truc-
tion du lien en tre la di ver sité ac tuelle des ré ali tés so cia les et fa mi lia les et les dis po si tions 
nor ma ti ves cen sées de les ac com pa gner.

Par ail leurs, nous avons ana lysé dans un pre mier temps le contenu des trois pro-
po si tions lé gi sla ti ves, afin de mieux com pren dre la ma nière de conce voir la ré gle-
men ta tion du concu bi nage au ni veau par le men taire en Rou ma nie. Deuxiè me ment, 
l’analyse des six en tre tiens3 ré ali sés avec leurs ini tia teurs de meure in dis pen sa ble 

1 Octavian CĂPĂŢÂNĂ, «Législation comparée: Roumanie», in Juris-Classeur. Droit compa-
ré, Éditions du Juris-Classeur, 1995, p. 6: il s’agit du Code civil roumain adopté en 1865 selon le 
modèle du Code Napoléon. 

2 Irène THÉRY, «Approche sociologique de la „vie familiale“: la question des définitions», 
in F. SUDRE (sous la dir. de), Le droit au respect de la vie familiale au sens de la Convention européenne 
des droits de l’homme, Nemesis/Bruylant, Bruxelles, 2002, pp. 61-105.

3 Il s’agit de six entretiens que nous avons réalisés en 2004 au Parlement de la Roumanie lors 
de la rédaction du mémoire de master Le concubinage en Roumanie après 1989. Une catégorie sociale 
entre normes juridiques et comportements sociaux.
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pour cla ri fier en pro fon deur les en jeux po li ti ques et lé gi sla tifs qui ré gis sent la dif-
fu sion des cou ples non ma riés après 1989.

LES TROIS PROPOSITIONS DE LOI CONCERNANT LE CONCUBINAGE

Trois pro po si tions de loi ini tiées par plu sieurs dé pu tés rou mains voient le 
jour au Par le ment de la Rou ma nie en mars, sep tem bre et oc to bre 2002. El les re pré-
sen tent les pre miè res ten ta ti ves en re gis trées en Rou ma nie jusqu’à pré sent dont 
l’objet est, d’une ma nière plus ou moins ex pli cite, ce lui de ré gle men ter la si tua tion 
des cou ples non ma riés. Si la pre mière pro po si tion 158/2002 vise «la re con nais-
sance du concu bi nage comme forme de vie en com mun», la deuxième 450/2002 
vise la mo di fi ca tion du Code de la fa mille en en tier, la troi sième 570/2002 étant 
cen sée mo di fier et com plé ter quel ques ar ti cles de la Loi no. 4/1953 du Code de la 
fa mille en vi gueur. De même, la pre mière pro po si tion (158/2002) a été ini tiée par 
le pré si dent de la Com mis sion pour les droits de l’homme, les cultes et les pro blè-
mes des mi no ri tés na tio na les du Par le ment (mem bre du Parti des Roms So cial Dé-
mo crate de la Rou ma nie) et si gnée par vingt et un dé pu tés1. La deuxième 
(450/2002) a été ré di gée à l’initiative d’un mem bre du Groupe par le men taire du 
Parti Dé mo crate. À son tour, la troi sième pro po si tion (570/2002) a été ini tiée par 
trois dé pu tés mem bres du Parti So cial Dé mo crate et par un dé puté mem bre du 
groupe par le men taire l’Union Dé mo crate Ma gyare de Rou ma nie. Bien que les 
idéo lo gies de ces par tis po li ti ques puis sent être en una ni mité si tuées plu tôt à cen-
tre-gau che2, les opi nions des dé pu tés in ter vie wés en ce qui concerne la ca té go rie 
so ciale du concu bi nage de meu rent très di ver gen tes. En ce sens, leur ap par te nance 
po li ti que n’a pas une si gni fi ca tion élo quente, d’autant plus que l’«avis» du Gou-
ver ne ment3 n’a pas été fa vo ra ble pour au cune pro po si tion lé gi sla tive ana ly sée.

En ou tre, au cune des trois pro po si tions de loi n’est pas ar ri vée à la fin du par-
cours lé gi sla tif né ces saire pour être soit vo tée soit re je tée. Après les élec tions gé né-
ra les or ga ni sées en Rou ma nie à la fin de 2004, le nou veau Par le ment a dû re pren dre 
seu le ment les pro jets de loi et les pro po si tions lé gi sla ti ves ins crits dans l’ordre du 
jour du Par le ment pré cé dent. Pour cette rai son cons ti tu tion nelle, les par cours lé gis-
la tifs des trois pro po si tions concer nées ont été tous ar rê tés le 28 dé cem bre 2004.

Plus im por tant en core, au cune des trois pro po si tions de loi ne vise la ques tion 
des cou ples de même sexe. Tout au contraire, le concu bi nage est conçu en una ni-
mité comme une ca té go rie qui re pré sente seu le ment les cou ples de sexe dif fé rent. 
Jusqu’en 2001, en Rou ma nie les re la tions in ti mes en tre les per son nes de même 
sexe cons ti tuaient l’objet d’une in frac tion, étant pu nies par la loi pé nale4. Avec 

1 Dix députés du Parti Social Démocrate, cinq députés du groupe parlementaire des 
Minorités Nationales, quatre représentants du Parti Social Démocrate et Humaniste, un seul dé-
puté du Parti Démocrate et un seul représentant du Parti «România Mare», dont l’appartenance 
politique est située soit à droite, soit à gauche. 

2 Dan STOICA, Mic dicţionar al partidelor politice din România 1989-2000, Meronia, Bucureşti, 
2000: le PD est un parti républicain de centre-gauche; le PSD est un parti national toujours de 
centre-gauche; l’UDMR n’a pas une doctrine politique proprement dite, étant une formation po-
litique qui réunit des partis politiques et des organisations culturelles et scientifiques; le PRSDR 
pourrait être situé toujours à centre-gauche. 

3 Il s’agit du Gouvernement précédent, 2000-2004, au sein duquel le PSD était majoritaire. 
4 Il s’agit de l’article200 du Code pénal concernant les infractions relatives à la vie sexuelle.
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l’adoption de l’OUG no. 89/2001, l’ancien ar ti cle 200 du Code pé nal est abrogé. 
Pour tant, quelle que soit l’orientation sexuelle des par te nai res, la si tua tion des cou-
ples de même sexe, comme des cou ples de sexe dif fé rent, de meure une ré alité ac-
tuelle qui n’est pas ré gle men tée par la loi.

La pro po si tion de loi no. 158/2002
et son par cours lé gi sla tif

La «Loi concer nant la re con nais sance du concu bi nage comme forme de vie en 
com mun» (158/2002) est en re gis trée à la Cham bre des Dé pu tés le 28 mars 2002 sous 
la forme de 23 ar ti cles. De même, elle est ac com pa gnée par un «Ex posé de mo tifs» et 
par une page en an nexe sous la forme d’un for mu laire in ti tulé «Contrat d’union 
consen suelle». On re mar que ainsi la sy no ny mie im pli cite en tre les deux ter mes 
-«concu bi nage» et «union consen suelle», le der nier étant l’expression uti li sée au Re-
cen se ment du 18 mars 2002 pour dé si gner les unions des cou ples non ma riés1.

Se lon son «Ex posé de mo tifs», l’initiateur s’est «ins piré» des lois de quel ques 
pays oc ci den taux qui ré gle men tent la co ha bi ta tion hors ma riage. Ce pen dant, à la 
dif fé rence du mo dèle lé gi sla tif oc ci den tal, la pro po si tion 158/2002 ne contient au-
cune ré fé rence concer nant la co ha bi ta tion des cou ples de même sexe. Tout au 
contraire, on pré cise que le concu bi nage ou l’union consen suelle dé si gne «une 
forme de par te na riat al ter na tive au ma riage en tre deux cé li ba tai res de sexe dif fé-
rent», ou bien «la re la tion de fi dé lité en tre deux per son nes adul tes de sexe dif fé-
rent qui co ha bi tent, dont l’amour et les pro jets à long terme dé voi lent une 
ap pa rence ma tri mo niale».

Se lon l’art. 2 al. 1 de la pro po si tion de loi, «le concu bi nage ou l’union consen-
suelle» est dé fini comme étant «la re la tion sta ble et conti nue en tre un homme et 
une femme qui vi vent en sem ble par li bre consen te ment et sans ac com plir les for-
ma li tés lé ga les du ma riage». Plus im por tant en core, l’alinéa 5 du même ar ti cle dé-
fi nit le «concu bi nage adul té rin» – no tion inexis tante dans la lé gi sla tion rou maine 
en vi gueur – comme «la co ha bi ta tion ou la re la tion sta ble en tre deux per son nes de 
sexe dif fé rent, dont au moins un des par te nai res est ma rié», sans que ce lui-ci pro-
duise d’effets ju ri di ques (art. 15). De nou veau, il n’y a au cune ré fé rence au concu-
bi nage adul té rin des per son nes de même sexe.

De plus, on dé fi nit le «contrat d’union consen suelle» comme un «pacte conclu 
en tre deux par te nai res qui crée des droits et des obli ga tions sou mis au droit com-
mun» (art. 2, al. 4). Les par te nai res cé li ba tai res de sexe dif fé rent dont la vie com mune 
ait dé passé une an née au raient ainsi la pos si bi lité de conclure, de vant un no taire, un 
tel contrat, après avoir ap porté «les preu ves» de leur union de fait (art. 9). Pour tant, 
la loi ne contient au cune ré fé rence au type des «preu ves» men tion nées.

En ou tre, une lec ture mi nu tieuse du contenu de la pro po si tion de loi re lève 
que les «obli ga tions» qui dé cou lent du «contrat d’union consen suelle» se ré su-
ment en fait à une seule. En ce sens, «l’homme et la femme qui concluent un contrat 

1 Monografia recensământului populaţiei şi al locuinţelor 18 martie 2002, INS, Bucureşti, 2004, p. 84: 
conformément à la méthodologie utilisée au dernier recensement, «l’union consensuelle» est dé-
finie comme «l’union des personnes qui déclarent vivre en commun avec un/une partenaire, 
sans être mariées et ayant une résidence commune, quel que soit l’état civil légal déclaré». 
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d’union consen suelle ont les mê mes droits et obli ga tions» (art 11, al 1) étant te nus 
à contri buer so li dai re ment aux «dé pen ses com mu nes» à pro por tion de leurs res-
sour ces (art. 11, al. 2). Les ar ti cles 2 (al. 6), 11 et 3 sti pu lent ainsi que «les dé pen ses 
com mu nes» re pré sen tent les frais né ces sai res à l’entretien du lo ge ment, les frais re-
la tifs à l’assistance mé di cale du par te naire non as suré, ainsi que les frais re la tifs 
aux en fants qui se trou vent à la charge des concu bins.

Quant aux «nou veaux droits» des concu bins, ils ne sont que deux. Pre miè re-
ment, en cas de dé cès de l’un des par te nai res les meu bles meu blants qui se trou vent 
dans la ré si dence com mune de meu rent dans la pro priété du concu bin sur vi vant si 
la du rée de la re la tion ait dé passé une an née (art. 14). Deuxiè me ment, la pro po si-
tion de loi sti pule dans son art. 17 al. 2 que le concu bin sur vi vant qui a des en fants 
à sa charge peut bé né fi cier du droit au main tien dans les lieux, la conti nua tion du 
bail étant sou mise aux dis po si tions de la lé gi sla tion sur les loyers en vi gueur.

De plus, tous les au tres ar ti cles de la pro po si tion lé gi sla tive se li mi tent à pré ci-
ser quel ques dis po si tions de la lé gi sla tion rou maine en vi gueur, à l’exception de 
son ar ti cle 16. Ce lui-ci sti pule que les concu bi na ges dont la du rée dé passe dix ans 
sont «as si mi lés» à l’institution du ma riage. En ce sens, il n’y a au cune ex pli ca tion 
qui puisse cla ri fier si tous les concu bi na ges du ra bles sont «as si mi lés» au ma riage 
ou bien si ce ne sont que les par te nai res qui si gnent un «contrat d’union consen-
suelle» qui peu vent bé né fi cier de cette dis po si tion après dix ans de vie com mune. 
Pour tant, au-delà des in ter ro ga tions que cet ar ti cle sou lève du point de vue ju ri di-
que, un au tre dé tail at tire l’attention. En ce sens, pour ses au teurs il n’y a au cune dif-
fé rence en tre les cou ples ma riés et les cou ples non ma riés dont l’union fait la preuve 
d’une cer taine du ra bi lité, comme si le choix per son nel en tre l’une ou l’autre forme 
de vie à deux n’existait pas. Or, si le ma riage re pré sente un en ga ge ment ins ti tué, le 
concu bi nage de meure par dé fi ni tion un en ga ge ment es sen tiel le ment privé.

En mai 2002, la pro po si tion de loi 158/2002 re çoit des avis fa vo ra bles de la 
part du Conseil lé gi sla tif1 et de la part de la Com mis sion pour la santé et pour la fa-
mille. Ce pen dant, le rap port du Conseil lé gi sla tif contient des cri ti ques très sé vè-
res qui vi sent tant le fonds que la forme du pro jet. D’une part, on sou li gne la 
né ces sité de re for mu ler pres que tous les 23 ar ti cles. De même, on consi dère que le 
«contrat d’union consen suelle» pré senté en an nexe est loin d’avoir la forme et la 
ter mi no lo gie spé ci fi ques à un contrat ju ri di que. D’autre part, le Conseil lé gi sla tif 
énu mère plu sieurs ques tions qui de vraient, à son avis, faire l’objet de la ré gle men-
ta tion du concu bi nage: le ré gime ju ri di que des preu ves qui at tes tent la pé riode de 
co ha bi ta tion; les det tes com mu nes des concu bins; les ef fets ju ri di ques concer nant 
les rap ports pa tri mo niaux après la fin de la vie en union consen suelle; les re la tions 
per son nel les exis tan tes en tre les concu bins et leurs en fants; en fin, la pos si bi lité 
d’un concu bin d’entretenir fi nan ciè re ment son conjoint dans le cas où son par te-
naire n’est pas ca pa ble de tra vail ler. De plus, le Conseil lé gi sla tif men tionne que, à 
la dif fé rence du Pacs fran çais, la pro po si tion de loi 158/2002 n’est pas «com plète» 
car ses dis po si tions ne tou chent pas la di ver sité des as pects ju ri di ques in hé rents à 
la ré gle men ta tion du concu bi nage.

Plus tard, en jan vier 2003, le Gou ver ne ment ex prime par écrit son dé sac cord 
concer nant l’adoption de la pro po si tion 158/2002. Se lon le rap port si gné par le 

1 Cristian IONESCU, Drept constituţional şi instituţii politice, vol. II, Lumina Lex, Bucureşti, 
1997, p. 241: l’avis du Conseil législatif, à caractère consultatif, a pour objet: la concordance entre 
les réglementations législatives et les dispositions constitutionnelles, ainsi que les normes de 
technique législative. 
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premier mi nis tre Adrian Năstase, «l’utilité de la pro po si tion 158/2002 n’est pas jus-
ti fia ble». En ce sens, son en trée en vi gueur ne pro dui rait que des ef fets très res-
treints car «ses dis po si tions de meu rent soit in com plè tes, soit in com pa ti bles avec les 
dis po si tions du droit com mun». En conclu sion on sou li gne le fait qu’«au jourd’hui 
il n’y a au cun vide lé gi sla tif re la tif aux unions de fait, les nor mes de droit com mun 
étant suf fi san tes dans la plu part des cas». En ou tre, le rap port du Gou ver ne ment, 
comme ce lui du Conseil lé gi sla tif, ne contient au cune cri ti que à l’égard du fait que 
la pro po si tion de loi 158/2002 vise uni que ment les cou ples de sexe dif fé rent.

Par ail leurs, quel ques re mar ques s’imposent. D’une part, un contrat soi gneu-
se ment éla boré au but de créer un sta tut ju ri di que des concu bins – qui sup pose 
donc non seu le ment des droits mais aussi des obli ga tions – se rait contraire à la na-
ture même du concu bi nage qui est vécu au jourd’hui comme un en ga ge ment pu re-
ment privé. D’autre part, l’initiative ne pro pose pas un élar gis se ment de la sphère 
des droits des concu bins. Ces droits de meu rent en Rou ma nie au jourd’hui, que les 
par te nai res soient de sexe dif fé rent ou de même sexe, en core très res treints. Pour-
tant, bien que le par cours lé gi sla tif de la pro po si tion 158/2002 ait été fi na le ment ar-
rêté pour des rai sons pro cé du ra les, et au-delà des as pects ju ri di ques de ses 
dis po si tions, son exis tence même re pré sente une pre mière ten ta tive de ga ran tir 
une quel conque pro tec tion so ciale des cou ples non ma riés en Rou ma nie.

La pro po si tion de loi no. 450/2002
et son par cours lé gi sla tif

«La loi concer nant la ré gle men ta tion des re la tions fa mi lia les – le Code de la fa-
mille» (450/2002) est ré di gée à l’initiative d’une dé puté mem bre du Groupe par le men-
taire du Parti Dé mo crate et en re gis trée au Par le ment de la Rou ma nie le 17 sep tem bre 
2002. Cette pro po si tion de loi vise la né ces sité de re for mu ler et de com plé ter l’ensemble 
des dis po si tions du Code de la fa mille en vi gueur, sans mo di fier leur struc ture. Ainsi, 
elle est conçue sous la forme de 150 ar ti cles di vi sés en trois par ties.

La pro po si tion de loi est ac com pa gnée aussi par un «Ex posé de mo tifs» se lon 
le quel l’élaboration d’un «nou veau» Code de la fa mille est due à la né ces sité 
d’«adap ter la lé gi sla tion en vi gueur aux mu ta tions so cia les ac tuel les ainsi qu’au ca-
dre ju ri di que in ter na tio nal et à la lé gi sla tion de l’Union eu ro péenne». De même, 
on pré cise que la pro po si tion 450/2002 a été ré di gée pour «ren for cer l’obligation 
de l’État de sou te nir la fa mille», ce qui au rait pour ef fet la di mi nu tion du nom bre 
des di vor ces et des cas de vio lence conju gale en re gis trés au jourd’hui en Rou ma-
nie. De plus, dans l’«Ex posé de mo tifs» on sou li gne l’idée que «cette pro po si tion 
lé gi sla tive re fuse les ten ta ti ves ré cen tes de ré gle men ter le concu bi nage comme 
subs ti tut de l’institution fa mi liale. La fa mille fon dée sur l’institution du ma riage 
de meure le seul ca dre lé gal des re la tions de fa mille». Cela mon tre une cer taine 
confu sion en tre les deux ins ti tu tions, ma ri tale et fa mi liale. Si le cou ple ma rié con-
sti tue une fa mille grâce à la pré somp tion de pa ter nité qui est l’essence du ma riage, 
après la nais sance d’un en fant le cou ple non ma rié lui aussi peut cons ti tuer une fa-
mille grâce au lien de fi lia tion. Au-delà de cette confu sion, cette phrase dé voile 
aussi la prise de po si tion dé fa vo ra ble par rap port à la ques tion du concu bi nage.

En ou tre, l’«Ex posé de mo tifs» pré cise que, en vertu de l’explication men tion-
née, le concu bi nage de vrait sus ci ter l’intérêt du lé gi sla teur uni que ment du point de 
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vue du ré gime ju ri di que des biens. Pour cette rai son, le pro jet 450/2002 pré sente un 
seul ar ti cle concer nant le concu bi nage. Il s’agit de l’article 34 du sous cha pi tre in ti-
tulé «Les droits et les obli ga tions pa tri mo niaux des époux». Se lon cet ar ti cle:

«L’union consen suelle re pré sente l’union d’un homme cé li ba taire et 
d’une femme non ma riée qui vi vent en sem ble sans ac com plir les for ma li tés 
du ma riage. L’union consen suelle, té moi gnée par des preu ves et après une 
pé riode de vie com mune de dix an nées sans in ter rup tion, at tire, en ce qui 
concerne le ré gime pa tri mo nial des biens les consé quen ces ju ri di ques pré-
vues par la loi pré sente».

Au tre ment dit, après dix ans de vie com mune, les biens ac quis pen dant le 
concu bi nage sont sou mis au ré gime de la com mu nauté de biens des époux. Ce pen-
dant, nous vou drions sou li gner que, même si l’organisation des biens de meure 
sans doute un as pect très im por tant de la vie en cou ple, elle n’est pour tant qu’un 
des as pects im por tants qui concer nent le concu bi nage.

Le 25 oc to bre 2002 la pro po si tion de loi 450/2002 re çoit l’avis fa vo ra ble de la 
part du Conseil lé gi sla tif, cet avis étant ac com pa gné par une am ple ana lyse ju ri di-
que de son contenu. On men tionne que cette pro po si tion de loi ne pour rait pas 
faire l’objet d’un «nou veau» Code lé gi sla tif compte tenu du fait que, pres que 100 
de ses ar ti cles sont si mi lai res aux ar ti cles déjà exis tants dans le Code de la fa mille 
en vi gueur. Plus im por tant en core, le Conseil lé gi sla tif ob serve que les ef fets de 
l’article 34 concer nant l’union consen suelle de meu rent très li mi tés. Ainsi on pré-
cise que, d’une part, on n’établit pas le ré gime ju ri di que des preu ves né ces sai res 
pour les dix ans de la vie com mune et on ne pré cise pas l’institution ad mi nis tra-
tive ou ju di ciaire qui de vrait re ce voir et ana ly ser ces preu ves. D’autre part, les 
ques tions d’ordre pa tri mo nial qui concer nent l’union consen suelle sont loin d’être 
co hé ren tes car la pro po si tion de loi ne sti pule au cun ré gime ma tri mo nial lé gal.

Aussi, le Conseil lé gi sla tif sou li gne-t-il que la pro po si tion 450/2002 de meure 
«in com plète» quant aux dis po si tions concer nant le concu bi nage. En ce sens, la ré-
gle men ta tion de l’union consen suelle né ces si te rait toute une sé rie de dis po si-
tions concer nant

«le ré gime ju ri di que des preu ves qui at tes tent la pé riode de vie com mune, les 
ef fets de la dis so lu tion du concu bi nage par rap port aux re la tions per son nel les 
en tre les concu bins et leurs en fants, tout comme la pos si bi lité du concu bin qui 
se trouve dans l’incapacité de tra vail ler d’être en tre tenu par son par te naire».

D’ailleurs, on peut ob ser ver que cette même re mar que se re trouve dans tous 
les rap ports du Conseil lé gi sla tif concer nant les trois pro po si tions de loi ana ly sées.

Quant au par cours lé gi sla tif de la pro po si tion de loi, le 26 dé cem bre 2002, la 
Com mis sion pour les droits de l’homme, les cultes et les pro blè mes des mi no ri tés 
na tio na les1 du Par le ment dé cide, avec une ma jo rité de vo tes, de ne pas lui don ner 
un avis fa vo ra ble. On sug gère dans le rap port de la Com mis sion qu’elle de vrait 
être re for mu lée et pré sen tée de nou veau au Par le ment non pas sous la forme d’un 
«nou veau» Code, mais sous la forme d’une «pro po si tion de loi pour mo di fier et 
com plé ter le Code de la fa mille en vi gueur».

1 Cette Commission parlementaire est présidée par l’initiateur de la première proposition 
de loi analysée (158/2002).
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Plus tard, en jan vier 2004, le Gou ver ne ment ex prime aussi son dé sac cord 
concer nant l’adoption de cette pro po si tion de loi, dans un rap port si gné tou jours 
par le pre mier mi nis tre A. Năstase. Ce rap port pré sente aussi quel ques ob ser va-
tions à l’égard de la ré gle men ta tion du concu bi nage. Pre miè re ment, on ob serve la 
non concor dance en tre l’«Ex posé de mo tifs» – se lon le quel «ce pro jet lé gi sla tif re-
fuse les ten ta ti ves ré cen tes de ré gle men ter le concu bi nage comme subs ti tut de 
l’institution fa mi liale» – et l’existence même de l’article 34 qui ré gle mente l’aspect 
pa tri mo nial de l’union consen suelle. En ou tre, on consi dère que le pro jet ne 
contient au cune dis po si tion à l’égard de la pos si bi lité ou de l’impossibilité des 
concu bins de contrac ter un pacte si mi laire au «contrat pré ma ri tal», ce der nier 
étant ré gle menté par l’article 36 de la pro po si tion de loi. Fi na le ment, on sou li gne 
que la ré gle men ta tion de l’union consen suelle, qui at tire l’attribution d’effets ju ri-
di ques à une si tua tion de fait, de vrait vi ser non seu le ment le ré gime ju ri di que des 
biens des concu bins, mais aussi la si tua tion des en fants is sus d’une telle union.

De sur croît, il faut no ter que la pro po si tion de loi 450/2002 ne contient au-
cune in di ca tion à l’égard des cou ples de même sexe ou bien à l’égard du «concu bi-
nage adul té rin». Ce pen dant, le Conseil lé gi sla tif, comme le Gou ver ne ment 
sem blent ne pas ob ser ver l’oubli de ces si tua tions. Ils ap por tent pres que les mê-
mes cri ti ques liées sur tout à la co hé rence d’idées et au contenu ju ri di que des dis po-
si tions du pro jet de loi. Pour tant, on peut ob ser ver que, tout au moins à tra vers 
leurs rap ports, le Conseil lé gi sla tif et le Gou ver ne ment ne sem blent pas émet tre 
un ju ge ment de va leur par rap port à la ré gle men ta tion du concu bi nage.

La pro po si tion de loi 570/2002
et son par cours lé gi sla tif

En fin, la troi sième pro po si tion de loi (no. 570/2002), pré sen tée à la Cham bre 
des Dé pu tés le 30 oc to bre 2002, vise la «mo di fi ca tion de la Loi du Code de la fa-
mille no. 4/1953». Elle est ini tiée par qua tre dé pu tés, dont trois re pré sen tent le 
Parti So cial Dé mo crate, le qua trième étant mem bre de l’Union Dé mo crate des Ma-
gyars de Rou ma nie.

Se lon l’«Ex posé de mo tifs» qui l’accompagne, son éla bo ra tion est jus ti fiée par 
«la né ces sité ac tuelle de ré gle men ter les nou vel les ré ali tés so cia les en re gis trées au-
jourd’hui en Rou ma nie». Ainsi, ce pro jet est conçu sous la forme de cinq ar ti cles 
de loi1 cen sés com plé ter le Code de la fa mille en vi gueur, le deuxième ar ti cle étant 
lié à la ques tion du concu bi nage. En ce sens, on peut ob ser ver que cette fois les au-
teurs de la pro po si tion de loi (570/2002) n’utilisent plus l’expression d’«union 
consen suelle» mais tout sim ple ment le mot «concu bi nage».

En ou tre, on avance dans son «Ex posé de mo tifs» plu sieurs idées:

«Le concu bi nage de vient de plus en plus une ré alité concrète de la so ciété 
rou maine ac tuelle en rai son de dif fé rents mo tifs: le ni veau bas des re ve nus, les 
contrain tes so cia les qui dé ter mi nent les in di vi dus de tra vail ler ou d’étudier 

1 Son premier article stipule la possibilité des époux de signer une «convention matrimonia-
le» authentifiée par un avocat; son troisième article vise la création d’un «Tribunal de la famille» 
pour solutionner les cas de divorce et de partage; enfin, ses quatrième et cinquième articles sont 
censés compléter la réglementation en vigueur concernant le divorce.
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à l’étranger, l’opposition des pa rents, etc. Ainsi, un nom bre crois sant de jeu-
nes (et non pas seu le ment les jeu nes) vi vent en unions de fait. L’existence de 
ces unions ne peut pas être sé pa rée de l’acquisition des biens, de la nais sance 
des en fants, de la créa tion de cer tai nes ap pa ren ces ma tri mo nia les, etc. C’est 
pour quoi les au teurs de la pro po si tion de loi consi dè rent qu’aujourd’hui il 
est utile de ne pas élu der la ré gle men ta tion de ce ma riage de fait – une si tua-
tion qui ne contre vient pas à la loi. De plus, l’article 18 al. 2 – le deuxième ar-
ti cle de la pro po si tion de loi – en cou rage la cé lé bra tion du ma riage après une 
pé riode de vie com mune; en ce sens, le cas où le ma riage suit une pé riode de 
co ha bi ta tion du cou ple, on ac corde aux biens ac quis pen dant la pé riode de 
concu bi nage le même ré gime de la com mu nauté des biens des époux».

Au tre ment dit, aux yeux des au teurs de la pro po si tion de loi, le concu bi nage 
re pré sente une al ter na tive, un sub ter fuge adopté par les cou ples qui sont plus ou 
moins contraints de ne pas se ma rier. Pour cette rai son, on en cou rage d’une ma-
nière ex pli cite le ma riage qui suit à une pé riode de co ha bi ta tion, les unions du ra-
bles hors ma riage n’étant évi dem ment pas vi sées par cette pro po si tion de loi.

Ces idées pré li mi nai res ex pli quent l’existence du deuxième ar ti cle du pro jet, 
censé com plé ter l’article 18 du Code de la fa mille en vi gueur. Se lon cet ar ti cle:

«Le concu bi nage est re connu comme une forme de vie com mune en tre 
un homme et une femme. Par l’intermédiaire d’un pa pier ré digé par un avo-
cat, au dé but du concu bi nage les deux par te nai res pour ront ré gler les ques-
tions concer nant leur pa tri moine et les mo da li tés de le par ta ger après une 
éven tuelle dis so lu tion de leur union. Si le concu bi nage est suivi par le ma-
riage des par te nai res, les fu turs époux peu vent conve nir la date exacte du 
dé but de leur vie com mune pour que la pré somp tion de la com mu nauté des 
biens puisse opé rer ré troac ti ve ment».

Ainsi, les dis po si tions de la pro po si tion lé gi sla tive 570/2002 dé voi lent un cer-
tain ju ge ment nor ma tif par rap port aux cou ples hors ma riage. D’une part, le 
concu bi nage est conçu uni que ment comme l’union de deux per son nes de sexe dif-
fé rent qui ne sont pas ma riées, le «concu bi nage adul té rin» ou bien les cou ples de 
même sexe en étant d’une ma nière im pli cite ex clus. D’autre part, le concu bi nage 
est loin d’être consi déré comme étant un pacte pu re ment privé conforme au li bre 
choix des in di vi dus. Tout au contraire, il est vu plu tôt comme une al ter na tive au 
ma riage des par te nai res qui sont «contraints» de ne pas se ma rier pour une pé-
riode don née de temps, ou bien comme une union qui pré cède le ma riage. De 
plus, tout comme dans le cas de la deuxième pro po si tion 450/2002, l’intérêt du lé-
gi sla teur se li mite à la né ces sité de ré gle men ter seu le ment l’aspect pa tri mo nial de 
la vie hors ma riage.

À l’instar des pré cé den tes, cette pro po si tion n’a pas par couru tou tes les éta-
pes de la pro cé dure lé gi sla tive. D’une part, elle n’a reçu que l’avis fa vo ra ble du 
Conseil lé gi sla tif. D’autre part, elle a reçu le re jet de la part de la Com mis sion pour 
les droits de l’homme, des cultes et des pro blè mes des mi no ri tés na tio na les, 
comme de la part du Gou ver ne ment.

En ce qui concerne le rap port du Conseil lé gi sla tif, on sou li gne que ses dis po-
si tions concer nant le concu bi nage de meu rent in com plè tes. En ce sens, on note que 
la ré gle men ta tion des unions hors ma riage ne de vrait pas élu der toute une sé rie 
de ques tions. De nou veau, on énu mère la si tua tion ju ri di que des en fants is sus du 
concu bi nage, le ré gime ju ri di que des det tes com mu nes des par te nai res, les ef fets 
de la dis so lu tion du concu bi nage par rap port aux re la tions per son nel les en tre les 
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concu bins et leurs en fants, la pos si bi lité du concu bin qui se trouve dans l’incapacité 
de tra vail ler d’être en tre tenu par son par te naire. De plus, on note que la pro po si-
tion de loi 570/2002 ne contient au cune dis po si tion concer nant «le concu bi nage 
adul té rin». Ce pen dant, de nou veau, le Conseil lé gi sla tif ne for mule au cune cri ti-
que par rap port à l’oubli des unions des per son nes de même sexe.

En fin, si la Com mis sion pour les droits de l’homme, des cultes et des pro blè-
mes des mi no ri tés na tio na les n’argumente pas sa dé ci sion de re je ter la pro po si tion 
de loi no. 570/2002, à son tour, le Gou ver ne ment sug gère dans son rap port que les 
dis po si tions de l’initiative de vraient être «re for mu lées et dé ve lop pées». En ce sens, 
on re prend en quel ques phra ses tou tes les ob ser va tions du Conseil lé gi sla tif qui vi-
sent les ques tions ju ri di ques in hé ren tes à la ré gle men ta tion du concu bi nage.

LE CONCUBINAGE AUX YEUX DES DÉPUTÉS INITIATEURS
DES TROIS PROPOSITIONS PARUES EN 2002

Pour l’analyse qua li ta tive de la col lecte des don nées, l’analyse des six en tre tiens 
que nous avons ré ali sés avec les ini tia teurs des trois pro po si tions de loi a été très 
utile afin de dé voi ler en pro fon deur les en jeux po li ti ques et lé gi sla tifs qui ré gis-
sent la vie à deux hors ma riage après 1989. En uti li sant la tech ni que de l’entretien 
in di vi duel et semi struc turé, les thè mes abor dés n’ont pas été for mu lés en avance 
pour ne pas in duire aux su jets in ter vie wés d’éventuels in di ces pour pré pa rer leurs 
ré pon ses. Ainsi, les ques tions ont été for mu lées spon ta né ment, en abor dant le 
thème des trans for ma tions de la fa mille en Rou ma nie après 1989, pour ar ri ver en-
suite, pe tit à pe tit, à plu sieurs ques tions concer nant la dif fu sion ac tuelle du concu-
bi nage et à l’élaboration des trois pro jets de loi. En ce sens, d’une part, les 
dis cus sions ont été axées sur: les opi nions des dé pu tés in ter vie wés concer nant 
l’état ac tuel du concu bi nage en Rou ma nie, la ques tion des cou ples de même sexe, 
l’expérience per son nelle des dé pu tés concer nant la vie en concu bi nage. D’autre 
part, nos ques tions ont visé les opi nions des dé pu tés sur: le par cours lé gi sla tif de 
cha que pro po si tion de loi, l’influence de l’Église et du Gou ver ne ment à l’égard 
des par cours lé gi sla tifs concer nés, la po si tion des ini tia teurs de cha que pro po si-
tion lé gi sla tive par rap port aux au tres ten ta ti ves de ré gle men ter le concu bi nage.

À tra vers ces en tre tiens, nous nous som mes pro posé d’obtenir non seu le ment 
la vi sion of fi cielle de l’acteur po li ti que sur les chan ge ments ac tuels concer nant la 
vie fa mi liale, mais aussi la vi sion par ti cu lière de cha que dé puté en tant qu’acteur 
so cial. Même si les en tre tiens ré ali sés peu vent faire l’objet d’une ana lyse en core 
plus am ple, un re gard d’ensemble sur la col lecte des don nées fait ap pa raî tre quel-
ques idées prin ci pa les élo quen tes pour no tre hy po thèse de re cher che.

La «dé na tu ra tion» de la vie fa mi liale
et le be soin de «lé gi fé rer» le concu bi nage

Tout d’abord, il est très in té res sant de cons ta ter que la pre mière pro po si tion 
de loi rou maine concer nant le concu bi nage est ini tiée par un re pré sen tant des 
Mi no ri tés na tio na les. L’entretien ré alisé le 27 avril 2004 prouve l’intérêt de 
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N.P.1 pour la si tua tion par ti cu lière de la vie fa mi liale dans l’ethnie des Roms2. En 
ce sens, le dé puté dé clare avoir ini tié la pro po si tion lé gi sla tive 158/2002 à partir 
d’une «com pa rai son» en tre l’augmentation ré cente du concu bi nage au ni veau glo-
bal de la so ciété rou maine et le nom bre si gni fi ca tif de ma ria ges «non of fi cia li sés» 
exis tant au jourd’hui dans la com mu nauté des Roms.

Se lon N.P., le pas sage de la dic ta ture à la dé mo cra tie a fa vo risé l’émergence 
de cer tai nes mu ta tions so cia les, et plus par ti cu liè re ment fa mi lia les, ma jeu res. En 
ce sens, le dé puté sou li gne qu’au nom de la va leur idéo lo gi que de l’«éga lité», dans 
la Rou ma nie so cia liste il y avait un ca dre im posé de la vie fa mi liale et pri vée, ca rac-
té risé par l’arasement du ni veau de vie au ni veau glo bal de la so ciété. De plus, il 
ajoute que la «li berté» émer gée après la chute de l’ancien ré gime a fa vo risé 
l’apparition des cli va ges so ciaux et im pli ci te ment fa mi liaux, sur tout sous l’aspect 
fi nan cier. Cette «li berté de l’expression» a dé ter miné, se lon N.P., la «dé na tu ra tion» 
ac tuelle de la vie fa mi liale, ca rac té ri sée par «le re jet du ma riage des cou ples ri ches 
et par l’impossibilité fi nan cière des cou ples pau vres de fon der une fa mille». D’où, 
N.P. consi dère qu’en Rou ma nie après 1989 les cou ples non ma riés sont pres que 
trois fois plus nom breux qu’avant, sans pré ci ser la source de ses af fir ma tions.

Ainsi, dans la vi sion du dé puté in ter viewé, le concu bi nage en Rou ma nie est 
loin de re pré sen ter une ca té go rie so ciale fon dée sur la li berté des par te nai res de 
choi sir toute forme de vie pri vée. En même temps, N.P. consi dère que la dif fu sion 
ac tuelle des unions hors ma riage ne re pré sente qu’une consé quence des trans for-
ma tions éco no mi ques et so cia les en ta mées après 1989. Loin d’être un ex posé scien-
ti fi que, son dis cours dé voile en gran des li gnes une cer taine idéo lo gie concer nant 
la vie fa mi liale, les idées pré sen tées étant vi si ble ment en crées dans la ten ta tive de 
gé né ra li ser à partir d’un cer tain ju ge ment nor ma tif. Aux yeux de l’initiateur de la 
pre mière pro po si tion de loi rou maine concer nant le concu bi nage, la ten dance ac-
tuelle d’ajourner le ma riage se tra dui rait en fait par le re jet ra di cal de l’institution 
ma tri mo niale. En ou tre, N.P. consi dère que la li berté est une va leur in com pa ti ble 
avec l’institution de la fa mille et du ma riage qui re pré sen tent, à son avis, le fon de-
ment «sain» de la so ciété.

En ou tre, l’entretien avec N.P. vient cla ri fier le contenu de la pro po si tion de 
loi no. 157/2002. En ce sens, cette pro po si tion lé gi sla tive a été éla bo rée dans le but 
de créer un sta tut ju ri di que des unions hors ma riage. Ce lui-ci per met trait aux 
concu bins d’avoir une po si tion so cia le ment re con nue ainsi que des droits et des 
obli ga tions beau coup plus «sou ples» que ceux in hé rents à l’institution ma ri tale. 
Plus pré ci sé ment, cette pro po si tion lé gi sla tive a été conçue dans l’esprit de l’égalité 
en tre tous les cou ples de sexe dif fé rent, pour N.P. le concu bi nage n’étant rien 
d’autre qu’une au tre forme de ma riage.

Quant à la ques tion des cou ples de même sexe, les opi nions de N.P. té moi-
gnent de l’incompatibilité de l’ancienne idéo lo gie to ta li taire avec la li berté de la 
vie pri vée et de cou ple, et plus par ti cu liè re ment avec la li berté de l’orientation 

1 N.P. est de profession manager. Il est membre du Parti des Roms et président de la Com-
mission des droits de l’homme, des cultes et des problèmes des minorités nationales depuis 2000. 

2 Elena ZAMFIR, Cătălin ZAMFIR, Ţiganii între ignorare şi îngrijorare, Alternative, Bucureşti, 
1993, p. 69: les auteurs soulignent que, dans les communautés des Roms, la tradition du mariage 
non officialisé, fondé sur l’accord entre les familles des deux partenaires, demeure aujourd’hui 
une pratique largement répandue. Il s’agit probablement d’une forme actuelle du mariage tradi-
tionnel fondé sur l’alliance entre deux lignages. L’actualité de cette tradition des Roms explique, 
à notre avis, la conception de N.P. à l’égard du mariage et du concubinage.
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sexuelle. En même temps, tel que les en tre tiens ré ali sés le mon trent, la stig ma ti sa-
tion des cou ples ho mo sexuels de meure au jourd’hui en core lar ge ment ré pan due au 
sein du Par le ment en Rou ma nie. Cela ex pli que la dis tinc tion claire qu’on opère au 
ni veau par le men taire en tre la si tua tion des cou ples non ma riés de même sexe et la 
si tua tion des cou ples de sexe dif fé rent. En se ré fé rant seu le ment aux cou ples ho mo-
sexuels, N.P. dé clare que l’homosexualité est une «ma la die», et que les ho mo sexuels 
«ne de vraient pas être sou te nus par des lois spé cia les qui leur soient adres sées!».

Plus im por tant en core, le dé puté in ter viewé sou li gne la ré ti cence du parti du 
gou ver ne ment1 vis-à-vis de la pro po si tion de loi 158/2002. En ou tre, il dé clare que 
sa pro po si tion lé gi sla tive ne pour rait pas sus ci ter le dé sac cord de l’Église car ses 
dis po si tions «en cou ra gent les cou ples de fon der une fa mille ou éven tuel le ment de 
se ma rier un jour». En fin, N.P. sou li gne la per ti nence de sa pro po si tion lé gi sla tive 
par rap port aux deux au tres pro po si tions de loi ci-des sus ana ly sées; ces der niè res, 
à son avis, ont «em prunté» tout sim ple ment son idée concer nant la né ces sité ac-
tuelle de ré gle men ter le concu bi nage.

La ré gle men ta tion du concu bi nage «au dé tri ment»
de la fa mille nu cléaire lé gi time

L’entretien que nous avons ré alisé le 5 avril 2004 avec P.I.2 – l’initiatrice de la 
deuxième pro po si tion de loi no. 450/2002 – nous a per mis de mieux com pren dre 
sa vi sion à l’égard de la dif fu sion ac tuelle du concu bi nage en Rou ma nie.

Dans l’opinion de Mme. la dé puté, les po li ti ques in ter ven tion nis tes de l’ancien 
ré gime ont eu pour ef fet le «fra gi li sa tion vi si ble» des liens fa mi liaux ob ser va ble au-
jourd’hui en Rou ma nie. En même temps, P.I. consi dère que les nou vel les condi-
tions so cio-éco no mi ques émer gées après 1989 ont dé ter miné les jeu nes à ajour ner 
le ma riage et l’idée de fon der une fa mille. Au tre ment dit, se lon P.I., après la chute 
de l’ancien ré gime les jeu nes ont com mencé à ac cor der une im por tance ma jeure à 
leur si tua tion pro fes sion nelle et fi nan cière au dé tri ment de leur «ac com plis se ment 
fa mi lial». Pour tant, en dé pit de «l’augmentation consi dé ra ble» des cou ples non ma-
riés, l’interviewée consi dère que l’instabilité est le trait es sen tiel qui dé fi nit les 
unions hors ma riage exis tan tes de nos jours en Rou ma nie. Ainsi, le concu bi nage 
de meure à son avis un phé no mène in com pa ti ble avec l’institution fa mi liale dé fi nie 
comme «le pi lier de la so ciété censé per pé tuer la mo ra lité chré tienne».

Plus im por tant en core, P.I. sou li gne que les trans for ma tions de la fa mille en 
Rou ma nie, y com pris la dif fu sion de la co ha bi ta tion hors ma riage, sont beau coup 
«in fluen cées» par les mu ta tions ac tuel les de la fa mille en re gis trées en Oc ci dent. 
Ce pen dant, P.I. consi dère que, à la dif fé rence de la pros ti tu tion et de l’homosexualité 
– «deux ré ali tés qui par dé fi ni tion man quent de mo ra lité» – «le concu bi nage re pré-
sente le li bre choix des in di vi dus et il ne de vrait pas être puni par la loi». Ces af fir-
ma tions ex pli quent la dis tinc tion nette en tre les cou ples de sexe dif fé rent et les 

1 Il s’agit du PSD pour le Gouvernement 2000-2004.  
2 Mme P.I., membre du Parti Démocrate, a été député au Parlement de la Roumanie pen-

dant la période 1992-2004. Après les élections générales organisées en 2004, Mme P.I. devient 
membre du Groupe parlementaire l’Alliance PNL-PD, occupant dorénavant la fonction de séna-
teur. Elle est de profession ingénieur. 
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cou ples de même sexe, en rai son de la quelle les dis po si tions de la pro po si tion de loi 
no. 450/2002 ne vi sent pas la to ta lité des cou ples co ha bi tants. Ainsi, P.I. consi dère que 
l’homosexualité re pré sente une ma la die, la pré fé rence pour les par te nai res de même 
sexe étant à son avis «un pê ché puni par Dieu comme par l’humanité en tière».

En ou tre, P.I. dé clare avoir conçu sa pro po si tion de loi dans le but ex pli cite de 
ré gle men ter «un nom bre si gni fi ca tif de ques tions pa tri mo nia les aux quel les on se 
confronte au jourd’hui». En ce sens, elle ajoute: «Il y a dans la doc trine l’idée se lon 
la quelle l’obligation de sou te nir la fa mille re vient es sen tiel le ment à l’État». À no-
tre avis, cette af fir ma tion pro longe la même idée de l’ancienne idéo lo gie se lon la-
quelle l’État ga ran tit la pro tec tion de la fa mille conju gale. En même temps, le 
dis cours de P.I. ex pli que pour quoi la pro po si tion lé gi sla tive no. 450/2002 vise les 
cou ples non ma riés seu le ment sous l’aspect pa tri mo nial des biens des concu bins.

En fin, P.I. met en évi dence l’influence de l’Église sur la scène po li ti que: dans 
son opi nion, cette ins ti tu tion contraint les dé pu tés à ne pas don ner leurs avis fa vo-
ra bles aux pro po si tions de loi qui concer nent la pros ti tu tion ou le concu bi nage. En 
ou tre, la dé puté in ter vie wée ex prime son dé sac cord à l’égard des deux au tres pro-
po si tions lé gi sla ti ves ana ly sées: «Je suis ab so lu ment contre l’idée de don ner un sta-
tut ju ri di que au concu bi nage! Moi, je suis par convic tion l’adepte de la fa mille. 
Plus pré ci sé ment, de la fa mille lé gi time!».

La vie à deux hors ma riage au «car re four» en tre 
la ré us site pro fes sion nelle et l’accomplissement in time

En fé vrier 2004 nous avons in ter viewé les qua tre dé pu tés1 M.C., L.L., I.T. et 
S.T. qui ont ini tié la troi sième pro po si tion de loi rou maine concer nant le concu bi-
nage. Ils dé cla rent pres que en una ni mité que les dif fi cultés fi nan ciè res émer gées 
en Rou ma nie après 1989 ont dé ter miné une cer taine «fra gi li sa tion des liens fa mi-
liaux». Au tre ment dit, dans leur opi nion, on ac corde au jourd’hui plus d’importance 
à la ré us site pro fes sion nelle et fi nan cière qu’à l’accomplissement fa mi lial, ce qui 
au rait pour ef fet l’ajournement ac tuel du ma riage. En ce sens, M.C. est la seule in-
ter vie wée qui consi dère que la trans for ma tion ma jeure ob ser vée en Rou ma nie 
après 1989 en ce qui concerne la vie fa mi liale est liée sur tout à l’émergence de la li-
berté et de l’ouverture d’esprit par rap port aux va leurs dé mo cra ti ques. De même, 
M.C. af firme que, bien qu’elle soit «par convic tion une femme ma riée», elle est 
«tout à fait d’accord» avec la ten dance des jeu nes de dif fé rer les seuils les plus im-
por tants de leur vie pri vée, car «la femme de 30 ans dé crite par Bal zac c’est de nos 
jours l’équivalent de la femme de 50 ans».

Les qua tre dé pu tés ob ser vent aussi que, dans le contexte des trans for ma tions 
so cia les et éco no mi ques ac tuel les, le concu bi nage en Rou ma nie est «néan moins» 
une «ré alité spé ci fi que de l’espace so cial, dont l’existence ne pour rait pas être niée»2. 
En ce sens, trois des dé pu tés in ter vie wés consi dè rent que le concu bi nage des jeunes 

1 Trois des députés interviewés sont de formation juristes, le quatrième étant économiste. Ils 
déclarent provenir de familles très «modestes», à l’exception d’un seul qui souligne: «Le blason 
de ma famille d’origine est daté de 1540». De même, ils sont en majorité membres du PSD, un 
seul étant membre de l’UDMR. 

2 Nous voudrions souligner aussi que tous les quatre députés déclarent avoir dans leurs fa-
milles de parents proches qui vivent en concubinage. 
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est une union à ca rac tère es sen tiel le ment privé, étant vécu soit comme un ma riage 
à l’essai, soit comme une union qui pré cède le ma riage. D’où, se lon eux, le concu-
bi nage en Rou ma nie ne de vrait pas avoir un sta tut ju ri di que mais il de vrait être ré-
gle menté seu le ment du point de vue pa tri mo nial. Pour tant, le qua trième dé puté1 
dé clare sou te nir l’idée de «l’institutionnalisation» du concu bi nage qui, à son avis, 
re pré sente «une union fon dée sur l’amour et le res pect ré ci pro que des par te nai res 
li bres de dé ci der à leur gré s’ils se ma rie ront ou non un jour». Ce pen dant, il sou li-
gne qu’en Rou ma nie l’Église et la so ciété dans son en sem ble de meu rent très «ré ti-
cen tes» à l’idée de créer un sta tut ju ri di que pour les concu bins.

Quant au contenu des dis po si tions de la pro po si tion lé gi sla tive no. 570/2002, 
les idées de M.C. se re trou vent dans pres que tou tes les dé cla ra tions des au tres dé-
pu tés in ter vie wés, à l’exception d’I.T. En ce sens, M.C. af firme:

«C’est une pro po si tion de loi qui en cou rage le ma riage. Quant au concu-
bi nage, l’idée de le ré gle men ter n’a au cun sens à mon avis car il est une si tua-
tion de fait qui ne de vrait pas être trans for mée dans un au tre type de ma riage. 
C’est pour quoi no tre pro po si tion lé gi sla tive ne vise que la ré gle men ta tion 
de cer tains ef fets par ti cu liers de la vie en concu bi nage».

En ou tre, L.L. sou li gne que «no tre pro po si tion de loi n’a pas visé la ré gle men-
ta tion du concu bi nage au dé tri ment de la fa mille lé gi time! Tout au contraire, no tre 
but im pli cite a été ce lui de di mi nuer le nom bre des di vor ces et aussi de pro té ger 
les concu bi nes qui su bis sent sou vent des vio len ces conju ga les. Par ail leurs, on ne 
s’y ré fère qu’aux cou ples de sexe dif fé rent». À son tour, S.T. af firme que «la so ciété 
rou maine n’est pas en core prête à ac cep ter un sta tut ju ri di que du concu bi nage 
parce qu’elle obéit, au jourd’hui en core, à une échelle de va leurs an cien nes».

Plus im por tant en core, M.C. sou li gne que la pro po si tion de loi no. 570/2002 
ne concerne que les cou ples de sexe dif fé rent parce que, à son avis, la Rou ma nie 
n’est pas en core «prête» à ré gle men ter les unions des per son nes de même sexe. 
Dans son opi nion, même si tous les cou ples de vraient avoir des chan ces éga les 
dans l’exercice de leur li berté, la pos si bi lité des cou ples de même sexe de se ma rier 
ou d’adopter se rait «contraire à la tra di tion chré tienne et aux si gni fi ca tions re li-
gieu ses du ma riage». Dans le même or dre d’idées, S.T. sou li gne: «Je ne suis du 
tout d’accord avec les re la tions de cou ple des per son nes de même sexe». De plus, 
I.T. consi dère que les deux ca té go ries de cou ples re pré sen tent «deux ques tions 
bien dis tinc tes» parce qu’elles n’ont pas de ca pa ci tés pa reil les à pro créer.

En ou tre, les qua tre dé pu tés dé cla rent en una ni mité que leur pro po si tion lé gis-
la tive n’a pas été une prio rité pour le lé gi sla teur, en 2004 les par le men tai res étant 
pré oc cu pés par la ré forme de la jus tice im po sée par l’adhésion à l’Union eu ro-
péenne. De même, nous vou drions no ter qu’aucun in ter viewé n’était au cou rant 
avec l’existence de la pro po si tion de loi no. 450/2002. Plus im por tant en core, tou-
tes les dé cla ra tions re çues dé voi lent en una ni mité le fait que la pro blé ma ti que eu-
ro péenne de la «conci lia tion» vie pri vée/vie pro fes sion nelle de meure, en 
Rou ma nie en 2002, une ques tion en core im pen sa ble.

En fin, les qua tre dé pu tés af fir ment que, suite à l’apparition de la pre mière pro-
po si tion lé gi sla tive concer nant le concu bi nage, les re pré sen tants de l’Église or tho-
doxe ont ex primé d’une ma nière vé hé mente leur dé sac cord en ce qui concerne la 

1 Il s’agit d’un député dont le nom se retrouve sur la liste des 21 qui ont soutenu la premiè-
re proposition de loi concernant le concubinage (no. 158/2002). 
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ré gle men ta tion du concu bi nage, par l’intermédiaire de nom breu ses émis sions té lé-
vi sées. En ce sens, la dé cla ra tion de L.L. est très élo quente: «Les re pré sen tants de 
l’Église nous ont adres sées des re mon tran ces très du res étant convain cus que la ré-
gle men ta tion du concu bi nage n’aurait que d’effets né ga tifs au dé tri ment du 
noyau fa mi lial».

Conclu sion

No tre pro pos a été sur tout ce lui de met tre en évi dence quel ques ob ser va tions 
di rec te ment liées à no tre hy po thèse de re cher che. En ce sens, les dé pu tés in ter vie-
wés sou li gnent l’importance du concu bi nage dans le contexte des trans for ma tions 
ac tuel les de la fa mille en Rou ma nie, en le conce vant à tra vers des ju ge ments nor-
ma tifs plus ou moins évi dents. Au tre ment dit, les dé cla ra tions re çues met tent en 
exer gue un pa ra doxe: l’existence et l’émergence ac tuelle du concu bi nage en Rou-
ma nie est à la fois dé niée et mise en évi dence. Cela pour rait être ex pli qué par une 
dou ble lo gi que jouée sur la scène po li ti que et lé gi sla tive en Rou ma nie. D’une part, 
les dé pu tés in ter vie wés sont des ac teurs po li ti ques dont les car riè res se raient dé sa-
van ta gées par une prise de po si tion in contour na ble vis-à-vis d’une ques tion sen si-
ble, contro ver sée au ni veau lé gi sla tif. D’autre part, les par le men tai res in ter vie wés 
sont à la fois des ac teurs so ciaux contem po rains aux mu ta tions so cia les ob ser vées 
au jourd’hui en Rou ma nie. En ce sens, leur ap par te nance po li ti que ne joue pas un 
rôle dé ci sif dans leurs fa çons d’élaborer des pro po si tions de loi vi sant la ca té go rie 
so ciale du concu bi nage.

Le ma riage est en Rou ma nie la seule ins ti tu tion qui confère pro tec tion lé gale 
aux cou ples de sexe dif fé rent. Sans être in ter dit d’une ma nière non of fi cielle comme 
il l’était ja dis, le concu bi nage re pré sente ainsi une ca té go rie so ciale qui n’est pas ré-
gle men tée par la loi, les droits des concu bins étant sou vent très li mi tés. Ce pen dant, 
la ques tion des cou ples hors ma riage se trouve dans l’attention des ju ges et du lé gi-
sla teur, non seu le ment grâce à sa dif fu sion so ciale mais aussi grâce à la né ces sité de 
s’aligner aux nor mes im po sées par l’Union eu ro péenne. Bien que tou tes les tran-
sfor ma tions lé gi sla ti ves concer nant la vie fa mi liale et de cou ple soient ré ali sées à pe-
tits pas, leur exis tence même dé voile la ten dance concrète d’«ac com pa gner» par 
voie lé gi sla tive les mé ta mor pho ses ac tuel les de l’espace so cial. Par ail leurs, les chan-
ge ments lé gi sla tifs concer nant la vie fa mi liale après 1989, ainsi que tous les dé bats 
par le men tai res à l’égard des cou ples non ma riés, vien nent ren for cer l’idée que les 
mé ta mor pho ses so cia les en re gis trées après 1989 sont, pe tit à pe tit, ac com pa gnées 
par les nou vel les ré for mes lé gi sla ti ves et po li ti ques. Au tre ment dit, l’existence des 
trois pro po si tions de loi concer nant le concu bi nage dé voile, à no tre avis, le fait que 
le pas sage de la dic ta ture à la dé mo cra tie a per mis l’émergence du jeu com plexe en-
tre la lé gi sla tion en vi gueur et la né ces sité de la ré ajus ter sans cesse aux ré ali tés mou-
van tes de l’espace so cial. Bien évi dem ment, il nous reste à ob ser ver de plus près en 
quelle me sure l’évolution de ce «jeu» sera ac com plie.


